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Togué, soudain tout pâle, se 1-eva : r.econnaissent ies a:uirifices de toute n;i;tllre que la :Les rêi!ultats de l'exeroioe .i9l,8 son~ d'auLant l'des assooléS dans des sro1:1pements ou des socldlés qui 
. France a conscn:tis. dura.nt ces quatre a,oné.e's da ~,ù:!, tné.lltoixœ· qu,',Hs oti'hét.é ,ObLelllUs• a.veo. une I sont ·dlreÎI nent ou lndlreotement lié' au-.développe-

-1$u; ce que J'ai 'de plus cller,:pr9testa-t'-II, Je jul'e , , , '""· • t'- di . • l d', d mb ment de cpr Industrie. C'est ainsi que dans la bran-
que Jê n'ai Jarnois· louché un sou comme !J?dl6atcur. !,ès guerre et c~mprennent la situa.Ion extraordinalr~ explol~IK>n ·!11?1.1~ : per 8 un gran no Fe che maritime, nous voyons les ai-maleurs grecs pren­
rc9us donl parlo tè lémoln sont de~ 'reçus ·arté~nll à me~t diCOoile dans laquelle elle se trouve placée \le nav1ws, réq_u1s1t10~ et· at:tTéLe~ent par l'.Et.al dre des lntéret5 considérables· dans des banques d'ex-. 
111a collaboration à ta Gasaùa des A.i-dcnnea. • aujourd'hui. . ' , <;1e.pius1i.urs unités et 1.m.mobill~at1ons de ll';18'lques porlallon el dans cl.es sooléf;és d'assuranGes marlllmes. 

- Les reçus de la ·Ga,elte des Arclenno, n'avalenl rien Le& conclusions do eét examen conduisent ~ ~Ulmenls -P= repa!raiions. . • , C'èsL a.In si encore que oe~leJne société ~nglalse a fall 
éorologlque. da commun nec mon 'budget, rlpos_ta' 1e· lém'oID!r· .runique solution orricaoo po,lr, 11!dér là Frande : ·11 :L1i.,~éljuisiüon par· l'ELat, est-i'l bes9in de le rap-,, l'aoqulslllon _de 1Dlncs de charbon en vuo du, ravllal)l6"" 

_on atmosphérlqu~ a Et., 'red~ublanL ses coups, M. Wœgelé njouta_: • l'ouvcrL);l:O de crédits , • pelèr, • s'est ïaite moyennant oerLaines anocatlons ment de ses n~vlres dans des condlllons aussi éoonoml• 
resto cependant, supé-· MGme qunnd ~oùs ·étiez au camp d'Holzmlnd~n. ,•ous Th'o llatiollàl 'City 0Bank of New,-York a oonsa- ooilsen-t.les. d'une part, au propriétaire, et.-d'autre ques, que possible. 

,~t {Q sud.. êtes reslé allaohd au cont.re-espiOlll)nge de la 7• armée cré une partie de sa oirculniro du mois de mal <ler.. pa L, à. l'-a,rmaLeur chargé d-0 la gérance qui ,n'était Sans vouloir aller si loin, la Compagnie des 
les pluies dans le nord de e\ ,·ous émargiez A mon budgel. On ,•oui envoyalt l'ar- nier h cet intéressant problème: _' • .. :; . pas ~~_urs 1~ propri~!,airh, ~u navire. . . . messageries maritime~ a pris l'initiative de s'inté-

gcnt par mandat E.1 il, en tut encore ainsi quand on Au~unc naUol': n'apprliole ~ u); pfül !IÏlut,cl'cgt~ qu,. , ç~ F_ég1me n,a pas. ,pris !'in .a~ los hosti•hLés. Il resser. dans une affaire .de construct!Qns nayo.1~~ 
. !l!L ce .malin 13',à Bou/ogne- vous fit passer.~n Suisse._·, . •• • les E.lats-uni,; !e;; Immen~e! ,a:erlfioos que lo. Fran.ce a na t:Ml!!,fl<nquav~ -le_mo11oda.vrJ-li~i9.0epe11-dan~ en Chine et dans des s0~1été_s commerciales ap~P."' 

&ur-. n, if• à l'o.ris, •Brest, 'Bcs·anQon, Toqué, malgré ces muitiples··estocaôes, tenta de raits dans IR •i;,,crre. Saru: Il'! soucier du prix terrible J'ar at.elll' propr1él.a1re ne peut U>ut de même lées, à exercer plus parL1cuhèr~ment leu a0Lw1té 
i5•·à u.rg1•·iG•-~, Bla~rllz, 17' à CeLte, ~rotaster oL son défenseur,,1,1• Alcida Qslmônt., vint qu'il lui en co~ttil-, elle, ~ vc.rsé toutes ses ressources_ pas i~sw de ea flotte comme t1 i'eon1ien1i Les en OdenL . • . 
18;: France le tem 9

16J:;r g~eraleinenl nuag,;~. ~on secours pour faire é~m~rque; 11 q~il1 é4lit humain~ et mat~rlclles. On ~o tro11•e. ·d\1-119 l'histoire_ dêp!rl.s de France ne s'e!Iectuent qu'en vertu ARrès avoir entendu la leoLure ~u -rapport <\u 
a;vfo lempdriitu_re_ ,-~t,,ln,t d~ ;! ;1or1c11alo; qu~l~'!CS p)u!é~ à~~P;,\T:~a~'t!nift1uta Q~~llce d~nri~- armt~:i'l; du mo~4~ au~un paya arwt support~ .u.n te\ ,tardeo.u, 'd'UJll) -licence et uno Importante capoo!té,9.es na- conseil d'adfnini~tration, 'faite par lq nôuvcau dl-'-
60Dt .probables èla;is !o-'tior~ et l'est. · · _ • k! témoin, très à l'aise, ri!pliqun que de la 7•,a.rmée nl auoun ~•étant llluelré d'une gloire 61 lmpérls!o.ble, :vÎrqs "est' réservée paur les 41a_:>Sagers et fos ·ma-r- reêteur général, M .. George.a .Ph(lippar, et l'in-

de cent olliquanle en,;ag6s ont rempli les formalJtés 4t 
polnçonoàgc de l'épreuve du Tour de Fnnce cycliste. 
lis sont partis ce maun. à 8 heures, du Paro des Prin• 
ces, pour gagner, la première t!tape, le Hawe (388 kllo­
mèt:rei;), où l'arrivée des premiers esl âttendue enlre 
5 hpures et ilemle el 6 heures de l'al>rès-mldl. 

.AVIS DJ:VERS 

~i,_ 'Pàro-Salnl•~àur, la temp'érn~urc moyenne, f6•B, a on pou,vait_ rayonnc:-r !fan,s•diverses régions. 1 On no peut. en ell'et., r~n'llal-tra en.,_!enmes pllll! cbahdises de !'El.al . téressant discours de M. Félix Roussel, les aotion-
,té'ii:itérleurc .~•1•3 ti:'ln''bormàle \17•6). ·• nets et plus flatteurs l'a,ttit~de del~ "ranee pen- ci.n'est pas le moyep de permeltro aux compa- naires de ln Compagnie des messageries mari!.!,- CHATEL GUYON DyspepsioÊ'i··conati• 

IJ~t,• lflltôtie ·brü.lëc•win,~- pas enf.a.nts qui O - dant 111:·gu,or~e._ ColI!'1lle_ 111 dlL ?.?-· ~hiel_'S, 10 peu-p~?-gàiijs de _tlJ!,Vigation de conquérir 1es • )llarchés mes ont voté. à l'unanimit.e touLes 'les résolutions • pation, ntéritea 
jouai'.im(mt.,-{lails le -qunrtler <!a .,Sap1ac, à Montau- • r A UT M O-B /,LE," : ~r~9l!ls n e,t .J.~nis od>~u n! 91 n~ble 11u:8 l~rs,., é~êr~; • , . ,, _ _ • _ , ,, • . . . ·qui leu~ Ol!t·ét_é soumises, n~bt\,mment colle vis~nt HOTELS DEMOBII.ISES et REMIS, li.NEUF 
:ba)\,. "j~ert, •!e: !eu, Il. un '.!Mit 1,!l!j, do .. foin1.,I,D {e? • • • ' • • ' • • • ·-• . -que, en~rnlné_ à_ ,l· f;&nhèr~, 11 ,?!. ~~-i~~~,-~~J, 1 ;ilÎ).Qi.,gq'l·l ,en s~lt, au~ourd'llu1, dcs1dêp;1-11~ ont. -la •fixaLron,à..20 !ra,ncs du dmdende de.l!exercice 
Dr'tt' à 1'ôno de Louiso Floua1'd,-Agéo de 4-a1;1s, qui.- '· ' .... , ' • 0 • - • • • ; •··' ' lœ'~thihoœ· annémis. • • . • : ;lieursur-l'-Inda fr11nçai.se, l'Indochine, la Chine .et-le 1918; payn!He à •partir du i" juillet proohaln. A partir du28 juin, exposition et vente au Champ 
grièVeQ'.J&nt J;in)lée, ,fut transpo~~o à l'hôp1tol où ·La journée de huit heures :~a~m.GOGJ!I,. la Fr11nee Sb 'U'9JVe 6\ll l()l"LSj!S av!)O, J~n. l'Afrique .orientale et nos colonies do ' ;.__ de Mars, ·à Paria, de motoeyclottea neuves do 

elle mouru,t·;Q:~ .d'e.~QC~s' sou rances. e~:.1:inâu~tr1~· ~utomopile \fan~. ~!~~~-:a ~~ft;1
~~ ;~~-s~~::~f~: t:f' tlanùi~ji~~·.1.'~I~~~~ G~~~/f:v;~~~~~;é!t°/:;. ~a~~~s11~:~~~:r~b C: f~;;!c;u!af: ::: 0;~_t!; to~~t~l~~Yf~~~t:;e~:OaJ~ta-Bo,Jdo.nnals, .0, 

. ., /NC,Of!M.A T.:IONS Dl VERSES,, Un~-~ co~séquenocs immédi~tes do !a-Journée nrw.con$01">'.é in~~Jqurs çuUls d~.Producti_on,_ P rt.s de -la mer Noire. ·, ' du·frano avait du moins oommo avantago pour le~ Paria. - Téléphone : San 76-57.--
r• de 'bu,i' hr:iurcs se-ro, --"ur find-ustrio, ·l'•i-n-tenslft-ron\_--prcndra_, posseœ10.11 des. •_marohés ,neutres ,e~. :L.e W!IJI111,ge des M85Sa6eries maûtimœ est • •- • 1 Amér" . t a 

• •,V - mèrrie è_u nô_~, notre 1oo_ustr1e réparera péinlblo.- '"mb' de 28S,OOO tonne• en 191,,. à 2110000 en , 919 .. étrangers, no ... mmen, pour es iccuns e • es 
, ~ cntion de fa !'aj?rica'tion en gra,n-de ~ri-e, en 80 ,par- t t an4 Il prête à fabri "' " • • • Anslais, de Jeur permeti.re de transMrer ohez nous T · -

·- l.'assemblée gé11érale constitutive de_ l'~~olè ta'!!t vers routillage ('Jll'éciaHISé. m~n i;os_ ,_uioo, 0• qu e O sera • - cette différence a représenté une per!.G de 37 0/0. avec, béné'nce "es. dollars ct de11 livres et d'y faire HE A T.-R E S 
ile puéricultu~e pour le .dévoloppemen:L 4e Lhy- Il faut s'aM.endre Il des m_odifièâtiocs profontlcs qucr, qui ,peut lui ipromeU,ro que l!t9 ma.robés-~ , , , " _______________ ...___; __ /, 

fr·ène maLernelle e't infantile à Pari's. ,(fondation, ohei: les constructeurs.dlnuLompbilos, gui se verront véii.te nè seront pas alors· saturés? • ' Jl ·dtàlt po•s\file d nbtenlr corn.me réparallon, a dl\. le , des ,plncemcnl.s tr/is,pi:~u,cLl<fs. • . ,;,u, Cnneer·va.t·o~~e 
i , , , . t - d à 1 1 , • • -- ,. •'• ' , ., . • , p~ésldent du conseil, dans son· discours ~ l'assemblée, , • Tho Financial ,Timea, -du 2-0 J.ùin, a .formulé une ,,.. "' -

ranco-américaia'e)'; •ura, lieù lo ma,d)" i .. jui let, forc~s d'eu:x-rn_êrucs ,u se _rf!S r.om ra a seu 8 'Ave~ l'esprit d'énerg(e r~s~tuo _gui_ cnractl!rlso la rape,1 • et comme réparau9n_ d'dl<!mentalre jusHce, les p11que- -'•"rve , cet ,.~•~d .· . Le concours des inst.rumen•· à corde~ a .rempli 1,, à._ heures et demie de .1:après-midï, dans le grand, cons,tructjon des orgnnes prmc1paux; les nouvel- '°".it 1 auteur d"l la olrculalre, 101 lead~rs de la Franoe ,bols-qul_él.al~nl dans les ports.allemand6 ou qlll avalenl .,,~ " .,,,_ "' • .. 
amphithéâtre de la ·l'acuité do !11édccine,,_so4s la les ·conditions de là. question ouvrièr& ne leur per. _ Usoi do la. Fra:nca quJ travaJllc - s oc;_oup'bnt de dJ· 11M lmmoblllséa dans les ports neutrC'S. Le Temps, 't!crlt-ll, oublie que le taux exorbllant de journée d'hier. 
prlisidenoe de ln. La!Iel.'lre, m!n1slre da I mstruc- mettront plus de fabriquer bougies, magnétos, .rpu-, ver5 l>foJets" pour résoudre oes vastes problèmes. • , , ' . . • . . . la v)è en France ~t que les prix démesurémenl grossis Voioi les -réoompensos qu'a. déoernées IEI• Jury, 
4i6n. publique_, • - • lemonts à• billes, voire leurs carburateurs,. , _. i,;a Franc-a, aura d;aulant plu! -de. m~ri!9 à les • On_ na pas _pratiqué cette ~~stioa élémei;,,t,a1re, , de· ,toutes les' denrées font plus que neul.rallJ;or les présidô ,p11r M. Gabrlel Famé: • .. , 

,._ Nous rappelons-que· Je -mariage pc Mlle ~larle- p~r ne l?•Bl'{llr que de oet irm,porti11:11t a~lre r-ésoudre que Jiic guerro ,11 transformé. sa situation Aussi la question. de la r~11rt1b1~n entre les alliés • avilnl~gOs résultant de Ja conversion on francs _des Il- Co.7]1rcba,;,c. - Professeur, ?,!. Soyer, Moreenu à. ext!-1 
Lôûise Vallott.c, fille <lu· commandant et de Mme ~~:~::• 11~j.ft,;~~:~we~i~r~!'IIJ:f;, de créancière en celle de débil.rice.. • Oréancièra fu tonnag~ repris \u~ 1 ODD;81;Jl! prllooou,pe-klle ;Tes sterling cl -des do11Br: qu'on désire ,pla,?Or ~ans ou~c;0~i:::r~~~ Dt~,~~ ~~b~i't~ ~~~mée. Second 
Paul ValloLte, avec M. 'Pierre ·nor~1~fté fils ~! nvco f-oubùH~e- sJ)écial et l,e sm,n miml'tieux <fllo& .pnrtout. débitrice nulle part •• dlsalf...on d'elle o~coup o::m:Ji ra:~ 1 . . e /;Y~ qnl oanoeme le \ourisle, s'il dolL continue; prix : M. Charon. Premier accessit : M. Moleu:t. 
M. e_t l\lJ]le Gec~rs Dor!Iieuil, !\Cra - t ~b mar n'éoessite ceU.e-1-abricat.ion, puis.se désOffllais êtl'e avant lo gull!'re. Pendant la guerre, elle a perdu ~ p~uo . emœ e a m:nt ma.T- à Ok'e tcoroM comme J1 l'ést actuellement ,en ,Franoe, 11 AUo. - Professeur, M. Maurie-a Vlc,µc, jn~rlmalre. 
t•~ juillet., h mid ~réels, en l'éëllsc Sam - ornas- nuss! 11!:ltf,a,IL, 6'il sort :<f'aleliers qui ne &:ent_ roo, unè grnndo parUa de" l'intér_1H ou du bénéfl9a dès îh111D<\e ironl,-il~, oo:mmo • ~ dk; ~ 111 '. ~ '( a· ,psu de qbanoe (malgré l'attrait qu•oitro la Franco· Morooau de conoou~a ; TMmc e:r:prs,slf, do· M: Georges. 
d'Aqui-n. • •• • -· • s11écialisés dï1:m! oeU,o 1-n~u.sl;rkl? ,iJ5 .milliards environ 9u'elle a .prOtés il., l'étranger 'i·ul nen;00t q)lll, ~~u <JIU en on-L moms IP~~.,.~\le aux yeux de l'füanger) 'pour quo les_Anglals et les Huc. · · • 

.:...-1,a·saüon à Aizi-les-Bàins . ..-'N'ay:)Jlt plus dJ :Les Am6ric0:i!!ls l'ont_l/;i-ein eomprL:! 111in~I,, et 110116 ou' iiorit 'éitè ·ra, comin!Înditl!. , • • da Fra;ooe? E~ pu:is, qu~l-lca ,seront les _çossjijiht.és Aml!rlonlns viennent y depenser leurs livres el leurs dol- Premiers prix : llf. Gny (exoellenee), 'Mlles Morts èt 
aoldat.s .américains, la sl.ation prc!férée-du pays no t.nrjlerons pas à smvre leur. e3:emple n~n seu- , Ces intér6ts, et 088 -dividendes lul manquen~ no- de -0on~lli~ 8lll' ch111l'l.lers .fN.1lça-is ~ 1~ Jars. Aoluell.ement, des centaines de mute soldats' Job. Deuxièmes prix : Mlles !lferekel et Lut,;. Premier 
-des « dioblos bleus •, siluée sur les grandcs. fign(\s 1ement_parce quo le. ~on c5oos 1 mdique, mai~ -parce tamment polir payer les matières premières èt les 11on,velies oond1liOIII! rœuilbant de la gue!'l'e. américains sonl rontrds ~ux Elllls-Unls se pl&Jgnant de aocesslt : Milo Dolattre. Second accessit : Milo Marllnet. 
du, tronc européen, s'o!Ire on beauté à Lous ~es qpe ,!~ ~ 1., de hu11 heures ,~f!U:S1_ L oontra~dro.., maohines dol\t e)le II nujourd'hui 110 besoin urgent. D'hill~urs, cette question a ame~ le président ta man)llro dont on les ava11 ··• estampés • :en ~•rance. •Ils Vlolono~u.,. - Professeurs, MM. Lœb'ct Hekklng. Mor• 
visit.eurs, La saison toi 0, ·bri1lnmmcnt commencée, c. s h =• ,,n t a'P'Pe " 11111 sp=111J is.., en œ,,.,uTa- . . . .. 1 • d t' 1 U à s'en poser uno autre • , , . . , ont alnsl doimd l'.fmp!'osslon en Amdrlquè quil la' Franco ooau de oonoours ; Concorto (op; !OI); de Dvorali; must-· 
ju~·.ti·ne le renom d'~léo-ance attaobé ·ll. la porlo,de tlon o'c<st au So1,e;,c'qu'iroot tout 11aburell~n-i ~es ' Et puis, 1111 tnoment Ou a· 'p~o 1!0 ion na 0 • • • - • • ' • . - . '' , • p de Ill! et de.vie chère et que la plus .olen ta.bèque. . 
la 0Sdvole. Sous un climat 'délicieux, sous !B brise i\réfé'rênèes,. pùisqu1il esL s_aDS _oo"ntest~ l'e inellleur. n:tle devrait êt_re inteuslflée pour répondre ~u:i: Nou11 sommés. dl111S l'lnoortllude eur ce que. veut ;!i'u~q d':r:ang:asi~t bén~jJciè le doll~r ne ,èompëns; Premiers prix d'oxoolleooe : Mlle Marcell( {Hekking), 
du ,làô, Ai.,-les-Baios ost, ln yille du repos et do,s • • demnn'des Intérieures et_plus tard à l'erpQFt&!,i~ l'Etat, ·pon seulement au point do,vuo conslruotlon, mals pas les dépenses, auxquelles 011 esl astreint. MM. Gerlln (llekklllg), Grlnlire (Lœb). Premler prix . 
agréments :.aes tbj!rmos, ses onsicos,, ses spi_>rLJ, laïoi do 8 b'euree do travail v& !oro61111!llt la r-a- eneote en.ce qui conoerne la marine marollMde ea Sé- • • M. Lonzo.rus (!!rob). Seè~nds prix : M. H)!bert (Hekklng): 
liès sites, son magnifique rayonnement tourist1- s E Il AI NE FIN AN ·c I ÈRE fontlr ·ôt ·on élever le 'J)J:iS do revient, néral. Cette phiinte trbs fondée est à l'adresse de DOS. llgd dJ dçu~e ans, Mllos Alwln (Hekl11ng), Thibaut 
qua d11ns les AI-ges font dç ln plus sélcot do~ ville.s -m , . , ,Fau,t~il qu'à la vlcLoir.è rtiiliialro )6'UOOlld!) fa dé-- 'L'Etat; 11-l,-ll ,_a;Jouté. n:é ~e eait peu,t-être P __ ;s_ marchands, qui depuis -la date de. l'armfsUco ont (Lœb), r.fM. no.teau (Lœb) et Lanchy (Hokklng), ~Pre-
d'éawc le séjpur,, ,iMol,,Mns .un cndre do rOvç. ,· ~ . . , . _ - , . , . r11m, ,économi"ue? Et raudr&>-1,-i! •quo le ·temp,,i , lui-{t!êm,e. , _ _ . .,., .. fail preuve, cm off et., il'exigenoes quo, certes, notre mlers aoeesslls : MM. Boulmé (Hekldng), Mondez (Lœb), 

" • d6f 1 • "' , • • ' • ·' oonfràro no quali1lw pas trop sév~rement, , Bourdron (Lmb), 'Mue d'Estournelles de Constnnt 
, • ~· lt • 1 apporte la '1Jreuve do e&tte a llance pou.- IJU on li .n'y a malheureùsemenl qu'une chose oerl.aloo : 'lals ,51- nos maroha'""s • sont " r=aoes •• 115 (lieloklng). seconds accesslla : MM. Salles {Lœb) et·Re1• 

!9 ;uïa,/919 •• - "-'a Bourse. a eu oe e sema no, sp décide à''revenir l!.11 régime 'de libll;'téf o'est <IUJI noœ' t1ioos nous trouver eo prdsen~ d'une " """ -,- ['"-T Unger_\Lœb). -, ,' '"' 
~l NÉ-CRQLO.GIE:. 

I • • ,,' - , J ••J,O ,_.; .... ~ , ,. •• , , .), r 11 )-i 

l'nttitudo qu'elle, devait, avoir dans les circons- '"ous rios alliés 06 pr·ooccupént •oe ia-eittmfilon oonourrenoe acharnée, notammenl de nos µolens al- sont enoourngés h l'àtre,par Ja veulerl~ ou' ...,v s-
L de• ls1·ves' q·uo nous tr11versons Elle " .. 1 • 1 m' e. férooe d= consommateùrs, qui au. .-lieu de s.e • Vingt •1·01·a oonourren'· • quln•e -~com· ;: •. .- •• anccs O • • intérP,•""nt,,;, dl. Ja FraDCll. ·Mni1 noue 'Voudrion,s liés. lt n'y a qu ~ yo r,. pour, • Jn oonya ocre,. Ge que .1 = ' -• • . ... . " • .., pe...,ee,· "· 
n'11 pds, plîrd\J! un soul iµsLant le·o~nLact aveci!lés q11'Üs·rsren' préoooüip116SoÎlt I\VÈtl que'-1~1111 • dëstn·t.é- 'tant nos,am!s e\.•im/~Jcs J'apql:ii118 dans toules les dl· il"éfenore· en· disout11,n_t •ics' prJx et pluli>t que do -se ' - Py ':.)l>l • ·<,· ,·,' 

'.;.:_ Noi,:s '!:\1-1lJJOl3¼'s' :qùë: lcs· ~bsèquès'~o .. M. 'Léon 
Barbier, sénareur, prlis1donL _des 'con~euler~ du 
.oominérce extérieur, .auront lleu lund_J mat.in,_ à 
9 heures 1/2, â N'oLre-Dame d~- la_;Cit6 pnro1s­
iinle avenue Mâlnl<Ofî, 66: Par suite du retard 
dâns1 la dfstfibuLloh des lettres d'jnvitn~ion, priè_r.e 
de eonsldérer le pr6scht avis oom[!le en· ten11nt lieu. 

rénlités .. Nous sommès.,sorUs· vaintilieûrs ·d'line . • • • ê ' rections, oo quo se·prdparent à. faire les Ang!llls, ce priver, a.chètent ouvertement ou d~ la- CO)llisse - Ce soir: 
• gueri•e de plus dé quatre onnées au cours de la- ressemant. SnlJ!I douLe, d?s aocorda c!eyronl . tre qu'ils flint délà, 08 que nous réservenL les Amdrloa!ns, des marobandises do toute nnture avec !'unique Au lhéntre du Gymnose, pour la ,dernière fois, 

1 d t t é ,. h 1P<&SG6l en11re les _IJ)tlrbouihere des !l~tlOM a~l-i~ lorsqu'ils auront Lrouvé, leur vole, et vous pouvo~ étro préOCC""'aUon de les souffler à de.s_achet.<lurs oon- le Secret, de M. Henry Bernstein. 
i~it~;~:.s~~~ h!u~~~ r:~ft!'t, f:;e:~rs~e~,: 0 ::::, tes 1~ d<lVa1i- aii:ler ~es wtr:. ~~fm:'1~~:-assurés' que .oo poupla, résllsaleur',saura la ~ouv8r.. 1iurrWJ.~ moins pressés. . , Au Châtelet, pour la dernièr,e fols les MiUion4. 

, e~a1 que, es_ ~uv _ rneme!J e . , _ • .. Qu'.csl-ée, que. noµs ferons,, i:ious,_, en att~ndan\ ,que . ·I!>nns les -gran"es 'Villes, las ouvrier!! 80 nt Je de l'oncle Sam. ' • , 1 
depui~, le,11 ·noyo,m1!_re 1~8, d~ le utaduire plir une prissent qu avec lo trn1té de 'paix ne doit pas pren- l'Etnt organise t5on programme sur le r6glme ·futur do " , A Déjazet, clôture de la. saison d'hiver aveo lG 
fermcti!_'inébro.nlabl,c._Les lenteurs" dos négociations dro fin l'uillbn 1des nations qui onttoombattu et la marine marchande, qu'il obtleime les· o~édlts ·néces- nombre et c'est sar Lours-.ialaires très souples que centième représentation de Amo!lr et 1Jin~. 
enLre les alliés i;our la rédaction du lraitô ile paix vaincu 'ensomblo, ·que -les dépenses de la guerre salres, que a'éoQule te temps voulu à l'oxdcuUon d'un sont établis les prix. A ro é ,. 
ont pel'mis à des_ agitations socialistes et révolu- font.un Lout dont chacune doit prendre une part progr_ammeY ... Nous verro11s nos direoUons auêcess.Iv~- Au moment où se eonsLituent des ligues poli- :;; dp ra. .• . ' , ·_ 

A~T ET CURIOSITÊ 
I!! te , .. 1i,cre 1, aura lieu la première représentnt!on'. tionnnir~s de se 'prgduire; ,elles no l'ont pas dé- proportionnée à ses roroes. Il no peut pas)' avoir- ment oooupées Plll' nos oonourren : . t\ques et sociales, 111. ligue des consomll)II ur~ se- (à o~ thé9.tro) de Salomé, tragédie lyrique de M. 

cour.agée, 1 . do vaincus daµs le groupe do l'Jjlntente. , ... La -·r~isitfon , des nav!Tes des 'Messageries rait· au moins aussi nécessaire, , , IMnrioLte, nveo Mlles Bréval, Lapeyrette, Courblè.; 
L~, fait. o.ccompli d~ la signatur~ de la .J:!à!x, cen- (;,'est oi,pe11dant ce 'qui arriverait si I.es Etats- -par l'Etat' rrnrlçal.f a~t-elle été· favorable à •s~s af- iB!en d-e! iprojets intiéressnnt la richesse publique res, ~!·M. Gresse, Cerdan, Marion, comme prinoi-. 

, La q~a/i-jè~/-~ènté Degas •• solidera, pensons-nous, los heureuses d1Spositlons Unis, dèv.enlis eréanciers do l'Europe, refu&nlent- fœ:'es? ~\i'rom'elllt non. Lies·reoot1ias on•L·étlé-oon7 peuvent être entravés dans leur exéoution tiar la paux mterprètes. 
dont elle a ·feit preuvo jusqu'à présent. La Bourse leur concours· finamler,. noLnmment à la ~noo, eld~lemtmt diminuées ~ ce. l"é\i;Lme. « rnpnoito » de nos marilhands. ~ L'O~éon donnera vendredi soir la répétition , • [;a qu11trlèm_e. et .dernière v.ente de l'atcJ!e~ D~ 

gas au-ra lieu :d'ans les galeries ~or:,ges-PeL1t les 
mercredi 2 jeudi 1l ot:vendcedl -~ J14illct. La vpnte 
ttera: ·c6n·duitè .. pci, M:•. hair-Oubre~il ~L Edmond 
Petit,· assistés dès ~erts• Be1,nlle1m Jeune, Du­
ll'OO-d-âuel er voqard. Elle sera pr~c~déa d'une ex-: 
pasiUon particu)1ère le lundi 30 JUID et le mn1,·d1 
l•• jui),JeL Elle·coi:np·orLera,un ensemble-de 391 piè­
ce" ·don't 13 peintures, 53 -pasbels ·et aiiuarelles, 212 
êlë;;lns ct' ba '•impressions en noir. Les pointure& 
remontent taules à la ~érlode .de Jeunesse do _l'ar­
tist.è; les aqu~relles ct,pp.st.cls à tout11s les périodes 
(le. sa vie; les, dessins se parto.g-ent en~!) l~s pre­
mières et les _dernibt'8s..années,de travail ide Degl)S, 
mais les. études de.formc Y,,-dommoot,.~t tout y _est 

n'est d'ailleurs, en oes conjonc\ures, que le reflet guj, -ainsi que l'a conslaté la Natiol'l4l Cl_tv Bànk, D'a,utre lllll't.• 'lâ oompngnie devail,-elle, en vertu IL'-indusLrie hô~ière, not.ammenf., don,t le ,ç!éve- générale de la Princesse, pièce en· quatro.'actes d~ 
des intentions du monde des affaires Lout entier. of Ne~-Yqrl, o'rjeM i,m-s COJllpter, toutes 8ElS rœ- du œhier .des cli!Î.rgee de to'i 1, so refùser ·à exe'-1 loppemenL esL indispensable pour la rëception, dans •hH1I. Géraldy et Laveline. ' 1 

du plus haut int6ri\t. ' • 1 ' • ; , • hR • ;-. 

:X.•.!l,ffalro tf~4u~. • - Les dobo.t.s ,cr•u~. eonse.l}}c 
~e ne .JIOU:iràn,i,..,.M,f,a' ,@.6P~1icl115~'&\,!ils-'<1,_e '."t i·"_!i'&:-Ûl 
iùüe bou-res, noue a,vons-eu • 1ièi: uoo oour c 0 _ ï 
Weiroe iP()llll' emi'Sll\rui:re ·n,u vœu de la. loi._ 
, .. ~ iil!anoina ®~lllènt ant, él-é ~·le>flOOS, dont 

41éux ont fnH d{!s' dépositions éorasaiilcs poqr 
fl'O<fll,é. ' ~.. , , ... . . ~ 

A'Près. le ~e sam 1qli6rêt <!'o M. ~n,. 
~is Bl:inc, C1ujou-rd'h'ui ag.ent de polJÇe à Str1111-
bou>rg, nous: .a~ons. ~nteµdu, M. J~:s{llpt pcda,iande, 
·-en,t •d~81S31lmiWes,,qui•o.-y,all élé mtei1;n. a·u ~ 
d1'Hol2llnin\ioo: 'l'oq,ué, ,qui • siy U'!)U<Y'3·rt ooss1, a1:u 
P.irut to'Ult de su.fte su-~t. Un Jour, Toqué «r1-
IY'it à un ofllci&r alfomalld une lettn·e dont M. De­
~wde ·eut, oooo'llllssa<nce par. t'int;e,11Pr.ète chargé 

1 de hi t:ràdu•i,rè. bette •lcttro 1~u-r sea:nbl-a· ~f !n¼res­
Îlll,!nte qu'~I la fit a-e.P,'l'<ihdre _q)'B;r. oœli!1" à ·U'll d~ ees 
oa:nmrooès do ca;pL1:.irt.é, ~n. f.ll'i), eon -out.re. copie et 
J& communiqua 11u oomm1ssa1:i-e de pohce Bar­
·ileattx qui, quoN}UO ij)r-isoll!l.i!lr, ~ta,it <resté OJ'.!, œla­
L!on ~v~ le, min•istère:' de •l'n1t~l-eu'I" f.ra,nçMs. , 

• ' Toquë c,c,mmen~aH' à. décanien,a111oor, mais ce 
'Ju-t bi~,î Ql)3 :l9rsquc' v-i'llt h' ,lu bnr.ro M. Henri 
i\VlBg,elé, 4:lsacien d'origine et 0.1.cien contrôleur 
ioo ~ du eontœe-espionn380 de La 7' n-rmée, 
_tM?tueJleiœnt cdmmissa:i.re de police à Metz. -

:Il'. ~margeait régulièrement àu b?dget de 111 7• .armée . 
.16 n'af ,a,l\Oun <!?ule à. çe .-sujot. li t1i;urai\ ~ur i;nes llstes,j 
J'àl eu ept.re les mains des reçoo elg11és de lui. 

:c•élaJt un µîdicale~ allllté .. • ·' 

Que dire, on cf!et, de toutes ces augmèntation, de sources dans lie oreu$'et de nia, fUel'll'e, ouLer le trol-té quand eon mntér.fel naval n'est pas I not.re beau pays de Froncii, des rourlstes étron-
oopit.al dont il est·quesUonf Eqes'eont·faites pour •·a•y•a qu'une solution !lour les problèrn89 dco.nomJ.. llU'f&aiit t)0\11" ,lui permettrc d'assurer un service g,ens, risque d'être ralentie à la veille d'obten,ir 
mett'l'il Je,i organes de crédit, les lndustries, ies ques de la· France, a écrit ·M. Melville E. Stone, dl- complet? ' , des ,pouvoirs ipublici les conditions de crédit avnn­
commcroes· li la haulèur des besoins d'un pays qu.l reol.eur ~ll~éral da l'A&soolalett .Pr•••• de retour de ·Dl 8 ·Jl)Bi"u 00 oooseiil q;u'il ,oonve~ mieu~ ip-our • tag'!uses sur e~que)qes deVJ,·ait .sa tond1ir .. sB pros-
a L;tnt à ropp.ror, tant à prodaire.. • • Frane;e ,. oest ~e Jas fabricants américains lui .aooor-- \oà ltltér.;ts de -l'Etat•et pour ceu., do•'la compn- ,pér,1té de-demain. . • 

n 'faut.travnilier, il tnu'L su-~produl.r-e sou~ peine den,\ (la~ ,oréd~l.s,~ long terme. . . giiie <futrl!&er la Ootta réduite que lui a- laisséc 1 i. La -néicessi!,é de cambatlire la ~ulaL!on me!-
do m-cnor une existence misérable. . -Oct av!~ doit· dicter aa coqdulùi k 11'1'-natlon des la guerre, jusqu'au jour où: iotervi&n-drait une cantil1i" est dono une question de salut ,pubhc. 

Pa.r quel siogu·lier miracle,· le phrti socialiste lJltats-'CJnis toµt 'entlèr~ Il. 1 égard -de la· dette de entente d.~tlniUve sur los bases nouvolles que sem- A'P!Pelons de lo.11s nos :vœux: la concu.rrenoe dlll! 
prétend-il mieux nourrir, mieu."t vêtir 11a o1ienl,èle. gu.er_r~ de notre pays. .Car les arrangeme~ts de ble· réclamer le 011uvel (ltat de ohoses en pr~nce !l)roduill! d'où q\l'elle viel)nc et souhmLon~ aussi 
qunnd il l'eneourng-e 11 molrls·ensémooeer·et-11. moins 0d~ooitspaf,;idvoéns' 00

1 h0ouéde~~ip~~·litoroét1;te~,Jàn,1 ëetga1
rd dll'q)lel on 80 , Lrouve. . , ', ' • ,que les; c,onsOO!lmnteurs. djl'' toutl:5 oabégor1es sa­

tfoser? • • - ,' . u~ , .,~ " e r ·1' wi, ~ serM •~ Q, , _es ,Car l'Etat s'est engag~ à reviser la convention chent eitdln MS1ster aux folles e.·ugence.s des m.ar-
·11 y, a tlès gens qui lèvertt ies. épaule.a lorsqu'on annoes môme.s quo son gouvernement a consentie~ de 19u et à iia. revioor en en ll'eapectant fo 6005 • c~ands même au prix de ,quEllques priyatione mo-

leur pnrle cfe patriotisme. Aussi, leur dire que l'en- 1111 ootl'e 61 déllb6rémect • peodant la gllerJ'O 58 '1!1Îl attendant., da compagnie reohorobe, a.ve·c !'ad- ment,1mées. 
jeu du travail est la prospérité ,de la France e~L tr9u:vm;aleot • tort COIIIJ>romises. • miil,ljs!Jration, ,la TéalisllUon de l'-enbente qu'elle es-
bien inutile; seroct-,ils aussi indifféren4J devant . . :-- ~ ·i)oUJVoir bnse<r sur· l'ar.rllt.rll'lldu par ae Con• 
cet' a".e,lissament: ôe l'union jlu oapital et du tra,.. Les réeulta.ts de la Compagnie dos ltessagèrie_s seri d'.Ji:tat'-le·a aoM:.f9i7.' , • • 
:vail '.dépen-<l, l'e~istenoe· non s~ufom'ent des'patrons, maritime• pour l'exeroioe, 1018. comparés aveo I Tuis Me5S88erilll! inaxiitlmes .ont !ai-'t un gr~oo 

~n~_J),e5.:2t'!YS.~~~}~lll.~~~;... :i~ .. .,,;.,;.,;,, -~;,.., o~ll;X de l'exér~ic~ précé~e!-1~ ont !iiit app_!lraitre. Jeff'o~_ 01\,,Rl~U~ l!_e .-9PD;S~Hctip~ %t;yes,,. e.n n­
Fâuur:l- ~l•,-,i.aira v.èdïicn.1un.,u.e,,, ...,..,.,c • Il'"''' 1_es diJl'éi:onoes, :'\ll~1il.olafëiî;nll1Tfür!r-ffif1ra iill). :\ -~~llt r})acbb)'elllmit .~,fa/~j~o,:en,,~rv~ce .. d~ 

l'expérïence de "la miièref ·L)x:emple de -la Russi'l) i917- 1~18 qii~tre • paquebots qu'elles avai,ent en construotlon. 
. ne l.eur· su!hrajt-il pas? Le bolclfovl~e esL-il Je a 9-_A._a· a"4nt l'ouv61·ture des hostilités; •4>\iis eh acquérant 
r6ye? Non, ,un•rôve, ct'quel cauçhemarl • Produits brùts, ...... ,.,,. !ll,;098 ,. uw. au'J'àpon oinq nnvires ~ obargll. • • 

Quoi qu'il en soit, que les hommes de bo~e vo- A déduire.: ........... ;-•• ,., 15•820 ~ ' Ncus aurions pu en aoqudrlr te triple, a dit Je pré-
locté.oo se découragent pas; qu'ils :l'a68ent leur.de> Resto net.··•·•(··.... 5•278 5.iiti:, eldelit du coœèll. Tous ces navires seralent én servlco 
voir; qu'ils montrlll!lt par leur ncUvilé et par leur I:ieis dMuotM>ns correspondent. pour -les deux aeruellement, si nous av-Jons obtenu du gouvernement 
'dévoueme11t à la chose publique quo_lB main-d'œu- oxeroioes compnrés. à l'amo~tlsaement deia fiotta los,'fnotlltés; pqur pertains, tout s!mplemenl les auto~Jsa­
vre a 1)lus d'intéi:~t ~ venir à. eux qu'à entendre anoionno, au' service des obligations S i/2 QYO, à 1-lons que.les c!rconsl.allces du moment et les oondlt!ons • 
les sophi!ill'e& des• agitateurs de profession et h se l'amorllssement compléinent.a~ de la flotte pos~ plll'tlo\Jlières qui en-étaleu~ la wnsl!quenoe, no.us ob\J-
conLenter de 111 '!1an~è oreiµse qu'ils trainent aprèe tale anolonno et de la flotte· prlvtle pour déprécia- g~aleo,t à demander. . 
eux. • , • tion oxoeplionnellc, aux sommes portées au orédit 'En effet, pour évitsr Œa 60rtie do quelques con-

La slgnatu.r~ de 'la pal~ est un fait, un aibautisso- du compte d'aU.ente prévu à l'article 8 do la con- ta-inés 'de mil_lion_s c.n oontr.e,-partie de ces achnts,• 
mont. Nous a,llons sortir <le Ja période des palahres. "ention du u.iù1t-l-0t tOH et· à la ,prov,isiœ p(nJJl' on a payé 'des m-!Hiards aux ar!llalieurs neutres eL, 
Il vn falloir que dès aujourd'hui e'Wéoùtant les l'Clmill!l en ékl'L de -la flotte. élTa,ogers. , 
cœ<litions du traité. La. Bourse a conflance'9ue les Le reste a· été ain_si i:éP.~ ,(en milliers de OD-_sait., par ailleurs, qu'en 1916 a tll.é oonsULuée, 
alliés et associés Ont (\it leur derriier·mot el .que, francs),; _, ___ ----~ _ _, ... ,, ..... nveo.fo conoo.ur,s de g-roupes in'<lustrlels, métallur-
s'il -lo, fa~t., Ils ne procéderont plus. que' .Par \!,es .. 1. 1917 1!Î1s gilltes, la S.ooiété, ,pr.ovo~a,le_ do c_opsLruoClond 
actes. • - . -n-avàles pour l'exploitation des Ateliers et ·,Chan-

Si la Franco doit se remettre au travail, il faut Dlvlden~a ....... ,,. ""'""""""'"' 2,700 6.~ tiers de la Compagnie à la Ciotat, ot Ba con.struo-
'JI ·t é ' • t· d t 1u d Part de ,'Etat ......... ., ......... •·••·• 338 ~= •· d' ùil' d &n •· ' ., ·11 ' que_· o soi assur e que ,a signa uro u ra· "" o . Provision pour impOt.s sur los h6n6ft• .ion a 1crs e r....,a-ra.1on .. ,uBrset e. • 

pal,: e -olos déllnitivemént .uoe période d'ansolseo ces de guerre: ...................... , 700 'iOO ,-rit~ rapport du consen re~rque ~ ~e proIJos 
et d'lncerU~ud~, .Impôts nriMrieurs à, 1917 pour les ae- que la 'guerre A apporté dl) profondes modi!loa-

, .- ti1 oncs· p.u porte,ur pds ·en charge· Pllr tions dans l'Organisation économique ,des p.euples. 
,. , • 1' .. 11 ompo.gnio ............... , .. u ••••.• ,r... 6'.n • "'t 

tl es~ toujours agréablo do constat.er que oer- Report à npuveau .... .,. ............. ,:, 1.098, , 1.119 • D&ll5 tous les pays, les grandes entreprises ne V8U· 
-ta.ins do nos alliés ou as&o~iés•.ies plu.s pullisll'Jl!s Total égal ......... : .,, ... -.. s:i78 s·.;n-i lent plus demeurer Isoll!ils. Elles cherobonL à. 58 créer 

SP'ORT$ 

0oorses à·Longohamp 
i!ou',.,,ée très • agréable.-4';,. trop de mo;d~. et s'port0 

su!-Osammcnt lntéressnnt pour una veille.de Grand•Prlx. 
Bion entendu, la grand~ éprol,lVO - ~ul sc~a courue 
quand plll'alltont oos lignes - taisait l'obJel de toutes 
les conversations; 

Les trois ans, si mallieurêux jUGQU'lcl contre Jeurs .ai­
nés, oommenoenl à se compor.le1· un peu mieux, SllllS 
·que l'on puisse dlro toutcCols el cela tient à l'améliora­
tion des l cunes ou au décUn des vieux. 

En oo qui oonoerno ln dd!a.lto do Sétaukot, ollo s'ex­
pllquo par ce !a.li, d'abord que Il\ distance étnlt d6jl • un 
pel! JoQgue pour 1111, ensui~ quo lo cheval, étant borgne 
ae l'œll droit, ne courb bien qu'avco ln corda à gaucho. 

Oagnants : Reine du ·Rire, Le Rapin, Goellel', Samou­
raî, Hallotls et La. Dnmc Blnnohe. - Pari mutuel : 83 fr., 
so fr., '212 fr. W, JO fr. 00, 46 fr. el 7ti fr. 50. 

Drunaln, à Auteuil, lo prix Sagan (hale'5, 20,000) verra 
probablement lo d~but. on Francet des couleurs, sl popu­
laires cutrc-Nanohe, do lord Derny, l'émincnl ambassa• 
dcur d' .'\nglôterro. 
•• ' ___.Il 

,Al?RONAUTIQUE 
Le raid llar'3-Dakar. ,- Le Ueulcnant a,·taleur Le­

mnJtre et son _passager sont parti.! hier malio, à 5 Il. 50, 
de Mogador, par un temps .fnvoi·able, pour Dakar, et on 
~ signalé leur passage .au-dessus d';\gadtr à G h. S'd. ' 

CYCLISME , 
Le Tour de l'r,ancc:- SoÎ:nnle-1leuf ~oureurs sur plus 

LIB~AIEIE 

LA REVUE DES DEUX MON"DES 
15. rue de l'Université, Parjs 

Somm!lj,·e du numé,-o du I" juillet 1919 
Ge~rgos ~oynu ••• l:.'Egllse libre dans l'Europe libre 
Emile Ollivier ••• , Lettres ~'exil (1870-1874). - U. 
André Conhis .... Pour m01 seule (.Il• partie). 
A, Iswo~ky .. .. • . Souvenirs de mon ministère (II). 

Les Attentai.a terroristes. 
Louis Gi~lat ....... Le Rapatriement de La Tour. 
:a:e~y Bidou . , , . • La S• ll11,ta.ilie de la• Somme. 
Oamille Bellaigue. Revuo musicale. 
Andrë~eaunier ... Veuillot, crit:!Jue littéraire 
Charles ]!3anoist .. : Cllroniqué,.,poli&lque. i' . • • r 

~ "' ' 
.. 

CHAMPAGNES 
. TOUTES PREM,l~RES 
• ORANDES MARQUES 

-: PRIX DE GROS :-
Aà:r: Particuliers pour réunions mondaines 
et aux Hôtel~, Reotaurants, Cer~le1, Bars 

, -.L, PAR PANIERS ASSORTIS , 

EXP.niDlTlONS EN PROVlNOE 

Chez. OERN.AN.Y 
81, BOUI.E~:A,RD HAl,ISSMANN, PARIS 

Tt!,EPBON'E .GUTZSDimO 65.8'7 

~s,m;µ; 1 ~. J ~-

l'OL~~de 1oirJoun en magasina de, ,rock, 
tmporlant. •'au» memeun cours•"'"" 

J. SGOl\Y; 162, lm"b. St-Manin. Parla (lO•) 
~ f ~lira: ~=~'fJ prùlaGarodtll~t 

. . ' - . 
r 1_'"' 

''•:a-.LE•roN ,D,1:J ~lffl'.9' 
DU SO JUIN 19U) 

• , ' ' ,. \ '. ,.~ ' • • •• 1 t ~· . .,, ;;i ' • 

' ,-tlent· cinq grands ,rôles d'importance à peu près • déf-aubs • d'aU'joÙ•rd\hui s-'eHaoeront peu à ;peu ; zlatfoh '1à plus vi-ve, la pl,us ·jai•his~a.nte, Ja plus d'explication, on ne pâut que ·le reconnafüe et j -M. Parmentier qui figµre Je comte lo\.-lmaviva., 
êgllle; il y faut donc cinq chanteurs de premiel' les a11fü;tes J'oprendront eontàct-~t fa.mi\l·arHé diverse et au&Si la lplus noble et la plus ex- l'admirer. Considér~z la pièce de Beaumar- se t-roâve aux 1pri-ses aveo u-ne M.c!1e qui sur­
raug, cinq chanteurs dop.t le la.lent et le goùt av.ec cef.te musique divine; et quelque jour de quise' qui_ ait ~B.Ill~ exrsté. Son,gez-y .: •toute c_hais, considére.z en part-iculicr les scènes don~ :pa~se un peu _ses :moyei;i-s;.ce jeuni3 al'Uste, ,i,n­
spient di!!'nes d'un art si exquis et ei rare. On gra.nds !nterprèLès sur-giront, qui égaJ.èront ou -une iso1:rée do mus}que,. un~ fon_gue sqU'ée,_ et, Moza,rt. a form~ les d!)u~ fl1;1ales do ses Noces : tel_hgent et dla1;1tant plus digne d'intérêt qµ'il a 
aurait peme, à en trouver un ~~ul :,,par quelle sur.passeront èeux d'a-utrefüis. Ce "n'est ,pas pàr pas un· moment .de méd1ocr1té, nt- de· vulg!!r1té, mettre en 1;0US1q1:1e. une ,~ctron d~ cettEFsorte, s1 .éle bless,é glotieusement ii, l'i,. ,guerre, s-et~ plus ' . , . 

:_.:JSk··~:M~ù-s'I-.QUE 
... -, . . ' .., 

i '. forL1'lle.en réunir o,inij? Ain:,i s.'est ~u à,peu. l'inertie ,qû'on, peut servir M.ozarli .et la foi•qu\ _n1•fl:'!t!!IW~se,1;n1 ~~ fadeur, !?~ 4n s~_ntiment .l?~oi:upte,1s1 préc1p1tée,_ s1 compl:-iquée, tout_ eu heureux .en d'autres occasions. M. p:aur Vidal 
'torméê l'opinion qu'U éla}L impossible dè re.! a-git est la seule foi qui vai:lle. • •.· i ,nl.y-n~a-ccen-t f.afu;:; tout es-t ·iu:slè, fin "et" ~ro- 1ntr1gu'e, en menus frot.s; en ép1sod~s enohev!ï- apporte a ia conduiLe de l'orchestre le soin et 
présenter les Noces de F1ga1"0, et qu~ le seul -n y a d'-àiUeurs dans Ja., repl'éscntaUon • des fond à ~a fois;~.lirùt a du sLyle, et quel st;'y!el trés et redoublés, il semble qu'e ce soit 1~ desse1~ le savoir qui lui-sont habitu-els. La mise en 
parti 'snge é!,a.it de lès laisser dormir dans la Noces de Pigaro ,d'-o-utres défauts que ocux de Tout .ex-prime ,la -g-1-âce, le goùt aohèvé, •la per- le"plus déraisouna'ble, et une g1rgeu~e 1~p~sst- scène, -dans cett.ë saison qui nous offrit des , 
gloire et dans l'oubli. • l'interpr,étq;tipn. ~e ).:!,éférer~is qu'on ,éOl rcs-fèlÎ~on' de 1~ ·déll~1,1,t.esse ~ 'de ·~a. p~re1 beau1é, ble 'à sout~nir;da n:iusiqu_e n'n pomt 101 sn sp~èta.oJcs sompt~eux, m'ais. étrii-°ngers' où con-

, ;&:.J'Opéra-ùomique : Ïos .Noces do' Figaro; reJ?r{se L'Opéra~Comique n'a pns élé da· c·e"t avis, el , p-ectq la}orme prem1/i-re de I'œu-vre, et gardé les et t!'ll mêJlle temqis ,1'aroent·&u:b,t1Ie ~e~ sens, de pl_a.~e, et r~en ne 1?1 conyient plus mal ~ue cet t:111res à la musique, se disUngue heureuse-
' ~4e:P_ e!!tJas:el l\ffü~•:mde. 1 • il a eu. pleinement ro.ison. Il a. monté les Noces yéoitatilfs à l'jl.œlianne du .tex:te ori,gina1, a.u !-leu l'e-fil)rit ~t du cçew. IDL cett~. per!echon, ce gont, éjmcelà.J!t _u~lbrogho. M9:1s écoute15-les, oes flna- ment par sa convenance et.sa.modestie.: iL'Opé• 

avec simplioil;é, sans oherqher des interprètes de, oba;nger les Noces ~n opéra comique à la cetfe p_ureté, avec cette ga1el-é, cette tendresse, les prodigieux, le prem,1er surtout, plus vaste ra-Comique a représenté Jes Noces avec sim­
• ,Voilà plu~ d'u•n 111:1ar.\ ·de siècle que les Noc~s exceptionnels, -et en se confi11J1t ·à ses Rropres francaise,-avec ml!lo.nge de ohant et -de di:a.1.o- veLte vol•upl-é, ~u,e· é_.motion, tou•t cela se marie et plu~ divers encor~ que l'autre, et lo)l~ au long pliciié, &ans appareil encombrant de décors ni 
~ Pigarif. ,n'ayai&nt ~ r-eprésep.t-é~s ~ P8;1:1s. ressources : u-ne réussite bri1-lante a recom;peiisé -gue pa~)-é,. ffit-ce on empruntant le dialogli.e à .bar.mon.i-eus~men•t, ou !Pi\l.tôt. amoure~!:.emea•t : ?uquel se sucpèden_t évtnem~nts et_ rev1r~ments de costumes, .en laissant partout à. la ~usique 
La première rè.isQ.u i:(e ce long o_uolt, o est lm- sa bonne voloul:é. Elst-oe. àt<lwe que cette repré- • Beàumarohais, • Je préférerais enèçu:-e qu'Oil o'esL le -gén-ierdà.ns 5:a, p.lénd4ude. ra:vtssazlte et 1mJ?révus : _la ~us1que y ~mt l'action dans ses S!\ J?l~C<l, qui e~t 1~ prem!ère. Et pour avoir 
diltérence du1public; qui s'est laissé détourner sentation soit parf-aite? Elle en est loin, et l'o~ n'.et1t pas mis tant do.harpes, non, seuleme;nt da.ns sa. tleur épanouie. • moindres detours, en expru:x:ie les aspects sans r~ahse un de~sem s1 audacieux et si singulier: 
de 'Mozatt, 'tantôt <par la souveraine magie• 4.u voit ses dé!Aut-s tout d'abord. Je préf~rerais as0 1tms fa.ocompas-n=ent des quclques œclls qui • Mh·acle d'imll!gination, et pour tep-.r.;;n<l:re un cesse changeants, en tradmt les mots et les donner à la musique la première.place dans u-n 
drame wàgn&ien, tantôt par les' triviafes sé- sw·ément que l'irilerprétaLion fil-t dans son eQ- ont .été conservés, et où l'on.pèut après toul s'en vŒui .in'()~· dorl-t on· n'use plus ,g.'!èrê; m)Niolo ge~~s, avec . une souplesse, une rapidité,_une chef-d'œu,vre musical, ce bhéâtre 8 remporti lo 
ductions 4es RrQductions italiennes. '!La seconda. sembla plus intimement pénétrée de .l'esprH et i,_ervir pour ·-remplaoer le clavecin, mais dans d'i-n,sp:i-ra:1-Jon, les Noces s.onil. a.us•s1 un •mmwlc fldehté merveilleuses. Et pourtant,. _avant tout, succès le p)us éclata.nt qu'il ~it peut-être ja­
rllison, 'é•est l;extrême difflcult(de donuçr (lUX • dù sentiment de, Mozarb; je préférerais aussi J'prchestre..même, où Moza1'tn'en a ,jamais em- d'ai·t. L'étcrn-el 11:iroblème des rapports de la c'e?t de là. musique; elle suit l'action, mais d'a- mais obtenu. Et nunc erudimini,., 
'N.oces ,une _i!lt.ei;p·r~tati~n .vér,itablement digne qu'elle {i\t plus. homogène, qu'il n'y eût pas, ployé, et où leur usa-ge illégitime &Itère de la ,m·usiqùë el du drame, Mozart l'a résol-u sans )?ord elle, a sa. suiùi à ellci elle a son ordre, un 
d'ellès . .r..a·musique de Mozart est sans doute la d'un chanteur à l'aµLre, tant de différence~ di! façon ln. plus surprenante Je ouac~r,e et la so'- effori, èt' comme ,par ll'll jeu divi'll. Tandi,; ·que • ordre incomparablo. et supréme : nul chef­
plus difficile à bien interpréter· qui soit au stvle et d'expression; et il me serait -sans doute noril,é de l'in&trumentnt-i-on, Je préférerais enfin o)l-ez' Gluck la inusiq~ se fais-aH drame,. chez d'œuvre sympho11iqufl ne s~ compose et ni) ,se 
monde. 'Elle l'est-par sp.n ,essence et son oq.rac- agréable, comm" à lout.-le monde,. de ressu,sci- • ·Hu'on n'et1t pas coupé cerla-ins airs ôe la ;pa,rti- f-4oz8.f!-, mu~ic,ien avant f.out.,. c'est 1-e dr~e,,.qui développ~ avec plus. ?:umté qu~ ce. finale tle 
tère; par. le niéla.nge· unique de aualités d1yer- ter Mme Carvalh.o, Mme·Va:ndenheuve-1 et' d'au- -t10n, e:t q,u'en clc-haµgà on'n'y et1t pas introduit s~ fait pms1que. Il ne s'agit pas seulement thé~Lre, s1 ex.actemont lie o.ux péripéties d'_ul)e 

' !ilis doh\ elfe est ràrmée; par ~e qÛ elle contient -tres, gui forent les int-erprèles illustres du cbef- deux, menuets de sy-mphonie, l'un en g,uise pour lui de 1-ra-duiTe (llrectement la J>a.rolé paT coiµédie d'intrigue. Sept ~rindes scèn_os, d1f!'é­
'à la fois de nohlesse, de simplicité, der style, de d'œuvre. Mai6 il faut bien renoncor à, cetle es- d'en!,r'acte, :l'autre pour ,a!:longer le ballet. sans la dé'clàmation musicale, mais de auggér-er el .rentes d'allure et de sentiment, dès personne-

• naturel, ~e pµret~ d'ardeur,. d~ volupté, d'émo: pérance. Alors que pouvail.-on faire?" Conti- autre ·cause apparente_ que d'obêir- nu destin; -d'évoquer, .par les mo~,e,ns d~ la m•usique !PUfe, ~s. ~i ent;ren~ o~ sort-e~t à ~h1:1.que instant, _des 
tian et d'espriti par. la.; perfcct10n de beauté qui nuer éle ne pas•jouer- les Noces? Non, vraiment: dont un myst-érieux arrêt a dé<cidé qµe ja,mais 1~ sen1-jm-e.Dt, l~é.iµqJio1i jiL J'!19lion; i1i df~è ,est mo1de'nts. mu.!faphés à l'mfi~1, !~ comprend to.ut 
,est en elle, et-à. laquelle !)'ien· peu. de :chanteurs, voilà déjà trop longtemps qu.'oQ. ne les; jouait un; om--rage de Mo;art ne s-erait repi'ésen·té tel â.1œi ·itra.n5porM ·d·8.!llS u:n a:ul.r.e' inonde, rpJius cela, ~~t rmmense finale; et 11 n y a., pas un ·.mo-

•1'â'in!!trùmeiltlstes• et' de chefs d'orchestre peu- plus. Chilrcher quelques chanteurs à grand Te- qu'iJ a été Mrit. Oui, j'aimerais certainement 'id'.éo.l, plus rm-ma-térièl, oi1 règnent •!Es -lois et m~nt ouJe cours lél?er et profond de.la musique 
:vènt pretéi;tdrè à s'égaler; e'nfin, par. o~ fait, nom, rassemblés de-ci, de-là?,Lour- interprét.o.- mieux qu'on JJ.'e(lt rien fait de tout cela. Mais J'ordr-e de Ja m115ique. Pour fa plupa,rt des s01t arrêtjl. contra,mt ou deoourné pa_r tan~ _de 
qu'elle est musicale a".ant ~.ut, et que rien d11;ns tian n'aurait peut-llke pa,s été~p!us homogène, d'abord il n'y a. auoupe raison -pour qu"on ne comI?osHeurs il existe d-es ma.uière.;-différentes tra.'verses et d'obstacles. Elle va droit où elle 
J,,, musique n'est plus msa1s1ssab~e, pour les m- . ni meilleure. -Et, dans ious les cas, Jeui; rêunion corrige .pas 1;-une a.prè~ l'autile ces· ~,iverscs fau- d'ècrir~, selon .que,l'qn fait 4n· opéro., une sym- :,,eu_t, aveci up. él(\!1 e(l.fne con~i~mité d'e11:u qui 

' t,erprbtes c,o,mq:ie.,p·our les ~ud1t(!uçs,, qu~ Ja n'wrait jamais, êt-é qu;épli~D]èrB:" lorsqu'il~ se tes, po~r, qu on.)\e retire p~s de.lprche_stro les pl10nie; une sonate ou.une messe; et l'on divise· ~our~, ~vec·une v1v8:c1tê, une Joie et une hoerl6 
,n:;.\Jsique µ:iême.. ~eraient séparés, les represe.ntat1ons aur111ent Jiairpos ~m-porLu.nes, pour (J,U on ne &upprrm-e PM atnsi 'Va-rt .. en catégories dont chacune a ses m;:ésist1bles. To~s _les él~men~ du drame, .eilo 

, Ces dirfl~Ü1,tés, qui 'f1.frllnt ,louj?lll'S g~an~es, pris fin, et l'(Buvre serait rentrée d141~ le si- le~ morceaux d~ sympbomp 1 pour qu'on ne réta- ,r'ègJes ip:niio,u1ières. Pour -Mo11:ar~ il n1ex.islail s'en emi;>are chemm f111sa
1
nt, elle les réunit et 

. l~ ·sont mainten-&l}t ,de\·enues plus que J anµus, Jonce. . ,bh~se P.\IS les lllrs, J?OW: qu on ne _rende pas au évj.pemmeo•t ,rien de ~. • Si -l'on CO!l~i<lère ses les •empor~ dan~ sou tlQt. C est. son mo';1ver_uen~ 
.. précisément- à cause de l'oubli où nous avons L'Ôpéra-Comiqne .a f.)ris Je. bon parti : rendre r&nta1il· s~ place. usurpce ~ar le dialogue parlé.· œu.w-es d·a'lls· leur ensemble, _qli'eHe,s ·soient dC'3- pr_opre qui, deY!en~ le mouv!)m~nt del ncti9n,. 
;-tenu-Mozarktll-sès ~tÏîres n'on}:pas to~_sldi,s- aux Noces leur place ~an{Je J:'.épert.àJre· et.dan:; ]?t ~o~ ,alor~. ~er~ pour,J-e 'ill1~u~ ~ans li!-pl1,1~ d'6- . !;J;né~ a,u .fih.éâtre,. 11ù: conc_çrt ou à P.é:glis~,·• on e}l,e en ~stJe. pl'mc1pe_ et la s~urce. Mozart n'.a 
'paru de la scèn-e, eHes' n'y re.viennentdu moins Je cours ~-e la vie· m-ùiïcaile, à J'aide dès moyens liciçuse ~e.s·mu5,rqu-ee.-Ensu1ùi,e~ surt:oüt;·oes:~1.,_ lj~n'ff~tt que ~eur style musical esr i<lent-i!ij-ue, rien écrit dE:_ pl1:1s adm1rnble m de pl4s étetilel­
,que par ·'intervalles. -Nbs, a.r-Ustes n'ont gardé dont il disposait-naturell.eme11.t, e~-siins se fairç .r~urs, qui .oççupent.bea,_uco!,IP-de plac~ sur le P:ll- et qu èllœ ~n~ enifianl.ées par one seule et Jeme.nt nouveau_que le~ flnt4es des Noces l sa~s 
nulle familiarité avèe ë!les, et Je répertoire illusion sur lo degré do pei:feclion auque1 i.J. ~1er, en. tienpent bien .moms &u thêatre : elles •,(ll~ll1,e con~sption· de l'a:rl l,a: m-u:;ique, pour • pareils en son temJ?S,_ i!s· l<l sont. encore, dans 
qu'ils ont i•~abjtude de cljn.nl&-Jt de jouer les pouv_a,it atteinore. L'interprétation. n., 'esL pas ~Ml~ · !spo.raissent dans le rayonnement du chef- !u\, était u~e; et quelques form~s diverses qu'il 'le nOl.re;·et la mu_s1que. drnmatïq_ue. n'& pas 
e~ éloig-nil' en·core. Comment veut-on que' des f aibl'esses? Soib• .mais .vous n'avez Je. droit ni d.m\n-re. - : • .Jur fit-prentlre, elle restait ~areillo à el!e~memo c~éé de forme qui contienne à !a fois tant do 
ipwrprètes, presqùe ,uniquement aecoùlll!nés >du d'éd-ain ,nid~ Ja sévérité. Ca-r·les vrais cou- ,Oar les:Noccs d'O' Figaro, c'-esL~un de,s mit'a- d1i.os son !P1'lncipe, soumise oox mêmes lois vte et tnnt de beauté.' . 
aux m6lodje,s vulgaires, gonflées et mo1les, à pa;bLes' de 'cés faiblesses, c'est vous; c'èst ·,•oils .y}es d·e :l'e.sprit l!nmain .. Un ·.~e!-d'œux-r~? ~nérales de com:posîti?n,:d~équ~fü:ire ~t de~~- ~s' arUstes qui o_nt la d!)-ngereuse fodune 
l'effusion populacièrê et baisement .répandue qui au !leu d'entrètenir iidèlem&nt Je culte do ~ries; mais ce n'est ,pas -assez d1-re ; les trois . velo~n-.t. li ,ne f•a1sai.t pas de soparaticm d'interpréter les Noce$ de Figaro font de leur 
.èles ouv~ages de M. Puceini, ,ou de èerl.llines . ·foinrt, ravez laissé t.omber djins l'in-di:ffér~n!)e. (ta.ndt, opliras_ d~ Mozad son,t .t-o_u? des ~hefs-_ .e,n~e 1~1ie ~-t <telle sojl,e de mtisiq!Jei i! .~e c~n- m_ieux pour . la .soutenir avec. honneur. M!lle 
partilions .(ra.nçnises_ quJ p.e valent pas mieux, Si pe~onnè Ite so.it pl.us ,chanter sa mu~1qu(l1 i:l.'œuvu.c, Col'U1

1
-ci, dans fa 1-rumte glorieuse, .4~&i>SS8.ll. que )a,m,u-~1~ue,, une et 111'.(iivis1hlei ç! Ritte~-c,amp1 sait cltantcµ-, et_ cha1:te f?rb,b1en 

se relrouv.ont -soudam en, accord avec Ja so- c'est que d0pl!is. tr~ptè àns personne ~e' l' 1;1~~~ /14. ohe:f-{j oou•ve ~solu,'. COJll!Plet, heureux, comme il étn.Jt m1:1-s.te1e~ par t_ouie.s ,Je,-faouliés , les mrs de_!~ comtes~e; _on S0!1,ha1tcra.1t seuli:• 
bri~té, la· dtlicat.esse e!· lw noblesse de Mozart?. chantée; e\ ~i personn~ ne l'a cha:\ltéé, c'est q11e ,}11001,:ieu:ot, t.ou~ Jum4èrn et tout bon:beur. La de son -être, ,il :5a1S1ssat't all'SS\tôt dans leur es- ·Il!·~nt qu'elle en -~.XJPrtIT;lât ~avo.n-t.a.g.e 1a seirm­
iRieu rie peut les guider: •U ne subsi.ste aucune v-0us n'avez ·pas avec assez de ferveur désiré, • 'l.tlle ~nchantee et Don lu-an èonUenneni seli.œ musica-1-e, il aperœvait sous forme musi- hil1té, et leur prêtat mows l apparecçe de mor-

·: tradi\fon assurée des: interprétations célèbres süuhailé. voulu qu'on .vous !a fit entendre; e'cst él'à,ù~sj _belle~. choses true los N_ocl:s; P?~rtl!nt cale ?_rg-a.nlsée !Ol!Ùls ·les ~~l!iS et <toute~ les oeaux de concours. ,MD;le all?n<1.ri, joue g-a.ie­
d·autrefo~s, ~ou~ le ,souve_nir desquelles on ac-- que •vou~ l'avez p'éghgé~ pour d'aulires mu /- le lfüs1r qu ils donuet1:t -n'est pas n.us~1-cons-· élI\ot1on~ draima.l-l~e'.s _ou_ :pôétiqués qui s'of- ~cnt et à!l'r~ablemen~ l~ .. person1:1age de ~u­

, çablo d'.avance celles de" ,notre·temps; et ces ques n;,.oms noble_s et 1;11oms belles : ohagu~ fg1s \.a._ IIlent sans o-~bre ef ,sans -m&l.a-ug~. ·]..,e !!:_a1en-t e. \Sl)n -es_prit; .il ramena.il {out à da ·mu- fa..n~e; 1:1a1s li .faudr1J,1_t, a ia musi-que subpme 
-.. inter'prél,ations elles-même!!, qui -faisajent des que· vous ~tes nlle~ voir la Tose.a, ,,ou$ avez Eati poe è. <t:e La premtôr-e _est d'une ,~xtra.vaganle si{J_ue, et tout de-ven-a:it m•USiqu.e en Jui: èle$ • gr~nds mo.rronmers "• plu~ de pqés;e;~t 

oP,éras du maîlt-e, si l'on, s'en rapporle aux ré- to!lt à MozarL Vous, qui vous· .Plaignez, o',e,s~ à aolrotl..:, -lè poèmo d·u second œt mé!f&l et di)- ,l!lt voilà. Justement le miraç_le. Cette tra.nspo- de tendresse voluptueuses. Mlle Favart-repre• 
ruts de nos ,pères, un recueil.de brillants mor- vous-i:nllme qu'il faut vous en pren,d,re, si le co u; et pour cette raison, san_s dout,~, il~t o. sit.\on'mus1cale .de tous les sentiments; de.tou- $_ente Oh6ru~in avec une grâce et un esP.rit 
.ceaux délà.cliés, plutllt qu'ell-es n'en montraient maUte· que vous·. prét~nilez aimer n•~st, fi!u ,d '> l)on Juan .e,~ ,11!-)!'ltl.tc. qucl-ques passa,ges tes les pensées, de toute la vie.! est si naturelle 4barmants, et IDOf\l-re, un sentiment exl;rême­
la pensée' et l'miité musioal(!s, quel oonl-ente- chanté ·comme vous rêvez qu'il le soit. lm hc:u pl\1~ froids et plus lan-guissants.-_Rle.n de pareil chez Mozart, que jamais on,n'éprouve à·l!t!ntcn- ment juste et lin dans les deux, airs ill~stres 
ment nou~ donn.eraient-ell.es aujourd'hui? •En- d'écraser sous dès co,mparàisono trôp fociles le~ 'dàn .le,s Noces ,: e'est un enchantement de dre l'impression qu'il ait dd .i'àire subir .à sa ,;!ont e!it -forip6 l'essentisl de son- rôle. M. 

• • fin ces difflcùlt~s gé'nêral-es, communes à -l'œu- jeunes interprètes de"s No_ces, il. Co.ut· enco_ur(J tnus les i-nsta,n~, un eilchauli!ment toujours. mµsique La moindr_e déform~tio11 pour e:,;p~i- ,Yieuille es~ 1;1n exceJlent Fii,11-ro;_ ln v~ix so­
-~-re eqtlère de ,M:oza,r(, s'agS'l'aveut _pour les· Nq- ger leur '."-onne volonl6. 81 l'on JOUe le& NPC'!,' f.8!1'8. :i.11~. œenouvelé di! i;cone en scèw par -rper les·mouvements de l'action ou les. détails. nore, la d1ct1on cla1,:,e et ,vive, li att11mt e.u 
·eè/1 d'une difflcul!A! oadiculière. ILa..oièce i:on-- pégu1ièrement. si elfos restent a.u réoert9ire. les y.na tichœ,!!'B iné.o.U;Ïsaible d'idée& JJ.IU'. i'i~~ ci, Je. 'Dnrole. De. ce miraélf,-là. il n'e.xiste. ·uas ,.stY.l~ JlJll'. _le_ na.turel et. la. i•ranchl'm tl11. son e.rt. 
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Pellé<U et Mélisande, qui vient d'être repris, 
n'a.vait pas été représenté .depuis 1014. Cinq· 
années de silence, c'est un long espace i]e 
lemps pour uno èèuvre récente encore : surtout 
lorsque pendant ces cinq années des événe­
ment-s prodigieux ont bouleversé !;univers· et 
los âmes, et que l'aiuvre dont il s'agit" par son 
raf.flnement et _sa subtilité eftrêmes,,peut sem­
bler· en' cippœi,tion avec le caro.c'lère m~mo 
de ces événements. Quelle impressio,n nous lç­
r11.it PèUéas après la guerre, et comment sup­
porterait-il une si périlleuse épreu"c? L'épr.euve 
est fo.ite,.ot PelUas en sort.victorieux._ 'Il n'a' 
rien pérdu do sa fraicheur première, et il a pris 
l'aspeot "des ch.oses du,rables. iR<îen n'a faibli 
d_ans cette musique d'une si 'précieuse • délica­
tesse;- les formes mèmes 1d'harmonié et d'ins­
trum,ent&Lion .$i. m;iµs excèdent dans les,ou­
vragos des debussystes, parée, qu'eHes ne sont 
chez• eux que 1es formules/gardent içi IO!JL-O 
leur valeu1', par.ce qu•11lles • sont. l'expression 
spontanée du sentiOlent poétique ; l'enchante­
ment, d'aµtrefois subsiste tout ,entier, L'inter­
prétation actuelle est très satisfaisa,nLe, à tine 
exception près : le personnagl) de Pelléas, à la 
véril-ë fort difficile, ne convient pas à M. Fran­
cell. Mais Mme Marg,uerite Ca-rJ<~ tient celui 
de Mé'.liS;ll.llde ifreè aut-ant d'art, .et plus âe. Ji-. 
JJer~·_qu'e ,n~uère; M. -Vieuïlle est comme à 
l'or1,gm.e adrni'l"ahle 5ous, la. figure d~Arkel; M. 
Al1bers èH>nllle à Golau-d .beau:cbu'p d'énergie eb 
d'accent et .une jeune a-Ç>l:riœ,_ q\li se comme • 
IM!l1le ,Berna.t'CI, ravèle une a,oo,ass-e _rar,e aans 

• 'le rôle_ du petit Yni'Old .. E)µfln,. M .. Messager a. 
repris -Ja di'l'eCtion -de l'orohèstre; âi•nsi qu'-au 
temps de la P.roinière repr-ésaentation; et, s'il 
esL possibl'e, 11 ie f,aît avec unll jnteHi·gence· 
encore pJuos pém~tran,te, un, sentlmimt plus 
profond de -la"oon.lÎM de l'œtwr.e : il en ex­
primo lou-te ,J:,. poésie et toute là musique plus 
al·:i.tremP..nt et. i;,li;s fidèlement que jamais. 

PIERllE LALo. 
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